






























www.jeune-iindependant.net ddirection@jeune-iindependant.net

LE JEUNE

INDEPENDANT
DÉCOUVERTE
MACABRE,
le corps d’un jeune
assassiné par balle
retrouvé à Béni
Douala
LE CORPS d’un jeune de 21 ans a été
découvert durant la matinée d’hier dans
le village de Tizi Hibel, commune d’Aït
Mahmoud, daïra de Béni Douala, à une
vingtaine de kilomètres au sud de la
wilaya de Tizi Ouzou, avons-nous
appris des sources sécuritaires locales.
La victime aurait été assassinée par
balle, précise-t-on Son cadavre a été
transféré vers la morgue du CHU de
Tizi Ouzou. Cette découverte macabre
avait plongé les habitants du village
dans un état de tristesse et d’inquiétude.
Une enquête a été ouverte pour élucider
les causes de ce drame. T. H.

NOYADE,
cinq personnes
décèdent à Alger
depuis le début de
juin...
CINQ CAS de noyade ont été
enregistrés depuis le début de la saison
estivale, dont un cas au niveau des
rochers de Bordj El-Kiffan et quatre
dans des plages autorisées à la baignade
mais en dehors des heures de
surveillance, a précisé hier le chargé de
communication à la direction de la
Protection civile, M. Sofiane Bekhti qui
intervenait à l’occasion du lancement
des journées de sensibilisation sur les
dangers de la mer à la plage El-Kettani
(Bab El-Oued). Ce chiffre reflète une
baisse d’environ 50% des cas de noyade
par rapport à la même période de
l’année dernière, a ajouté M. Bekhti
selon lequel «il faut poursuivre les
efforts de sensibilisation malgré ce
recul».

... et un adolescent
de 15 ans dans un
oued à Azeffoun

LE CORPS d’un jeune, mort noyé, âgé
de 15 ans a été repêché par les éléments
de la Protection civile de la wilaya de
Tizi Ouzou, jeudi dernier dans un oued
près du village Sidi Khlifa à Azeffoun.
Dans la même ville, un autre jeune de
18 ans a été sauvé par les mêmes
services d’une noyade certaine sur la
plage dite le Caroubier. Cela porte à
quatre le nombre total des noyés à Tizi
Ouzou depuis le début de la saison
estivale.T. H.

DES ESTIVANTS AFFLUENT D’UNE DOUZAINE DE WILAYAS DU CENTRE 

La saison estivale
bat son plein à Tipasa
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NE FAITES PAS allusion à la fameuse chanson de
Joe Dassin car on n’ira nulle part même si le titre de
congé est en poche. Mais le rêve n’est pas interdit
d’autant plus qu’il est gratuit et qu-il risque de se
transformer en cauchemar à l’approche du mois de
ramadan. En plus des chaleurs caniculaires, la
flambée des prix donne des sueurs froides. Le lointain
pays de Nehru nous garantit un été vraiment indien,
adouci par l’envoi de viande à des prix concurrentiels.
Le ministère de la pomme de terre, de la tomate et
des oignons, même si aujourd’hui on s’occupe de
ceux des autres, nous promet un mois de jeûne
clément. Dommage que des forces occultes ont
déclassé la viande du Soudan, ce pays auquel nous
sommes redevables à vie et qui a promis d’inonder
notre marché. A la place du méchoui, ça sent vraiment
le roussi. On ne parle plus que de viande – les
Algériens en raffolent dans les rêves – alors que les
prix des légumes et des fruits prennent leur envol
défiant toutes les menaces proférées par le

gouvernement à l’adresse des commerçants. Rien ne
les arrête dans leur folie dévastatrice même s’ils
finissent toujours dans le ventre des consommateurs
résignés à leur triste sort. Et puis arrive le vrai été
indien, le mois de septembre où se vident toutes les
escarcelles. L’Aïd et la rentrée scolaire feront le reste.
Ces quelques lignes représentent une préparation
psychologique à même de faire dignement face à ces
évènements ruineux pour les petites bourses. Ni
vacances ni repos en plus du diktat de commerçants
sans foi ni loi avec lesquels on a rendez-vous à
chaque mois de ramadan. Une sorte de deal tacite. Ils
prennent notre argent et nous leur tendons la joue
pour nous gifler. Pour ne pas trop vous parler des
légumes et des fruits et en rajouter à votre désarroi, je
vous quitte pour un mois, histoire de vous lâcher un
peu les baskets. Je vous donne rendez-vous au début
du mois prochain. Bonnes vacances et serrez bien vos
ceintures. Z. K. 

zoubirkhelaïfia@hotmail.com

L’été indien
LA CHRONIQUE de zoubir khelaïfia

A insi, depuis le début de cet
été, c’est un rythme tout à
fait nouveau qui a été

imposé à la vie dans cette région
ouest devenue, l’espace d’une sai-
son estivale, le lieu privilégié d’esti-
vants venus de plusieurs wilaya du
pays et de l’étranger. Les voitures
immatriculées 16, 25, 44, 02, 15, 34,
40, 19, 35, 10, 28, 17 ainsi que les
immatriculations française, alle-
mande, suisse, belge et autres sont
les signes fort révélateurs de cette
affluence qui fait drainer les foules
de vacanciers venus, en campeurs
ou en simples touristes, profiter
d’un séjour en cette belle région
ouest aux vertus naturelles encore
vierges. 
Cette affluence a encore davantage
pris les allures d’une ruée sur les
plages de cette région qui semble
désormais s’adapter à un train de vie
imposé par ces amoureux de la mer
qui viennent dénicher un coin de
repos, qu’ils payent, hélas ! parfois
au prix fort sur des plages aussi
célèbres que celles de la commune
de Sidi Ghilès, Hadjert Ennous,
Gouraya et Damous, pour n’évoquer
que ces parties de cette région qui
s’étendent sur plusieurs kilomètres. 
Le manque de structures d’accueil
et d’hébergement n’a pas dissuadé
tous ces estivants à venir en masse
profiter d’un séjour tout à fait mérité

sur une côte qui donne l’impression
d’avoir retrouvé toute sa splendeur à
la faveur d’un retour au calme de
toute une région qui a tant subi les
affres de l’insécurité et de la terreur. 
Les patrouilles de motards de la
Gendarmerie et de la Sûreté natio-
nales, ainsi que la présence des élé-
ments de ce corps sur les plages,
rassurantes à plus d’un titre pour les
estivants, sont d’ailleurs le signe
d’un retour à la quiétude d’un litto-
ral qui n’a d’autres gages à offrir à
ses visiteurs pour les rassurer que
cette intense activité touristique qui
le caractérise désormais. Les ter-

rasses des cafés tout comme les res-
taurants pleins de clients qui s’im-
patientent à déguster un repas ou se
rafraîchir par une boisson ou une
glace sont également un motif de
bonheur pour les tenanciers de ces
commerces qui semblent bien évi-
demment profiter de cette aubaine
estivale pour faire marcher leurs
affaires. 
Quant à ceux ayant des apparte-
ments à proposer à la location, ils
ont l’embarras du choix devant les
demandes pressantes qu’ils reçoi-
vent, particulièrement en ce mois de
juillet, de la part de certains esti-
vants qui préfèrent venir en famille
louer un lieu d’hébergement près de
la plage, au lieu d’aller s’encombrer
dans un hôtel de la commune de

Tipasa ou de celle de Douaouda.
Visiblement à l’aise sur le plan
pécuniaire, certains de ces estivants,
nombreux d’ailleurs à opter pour ce
mode de location des appartements,
n’ont pas hésité ainsi à mettre la
main à la poche pour s’offrir un
appartement payé en moyenne 40
000 DA pour une quinzaine de jours
tout près de la mer. 
Autant dire que ni ces prix exorbi-
tants, ni ce manque fort déplorable
de structures touristiques en cette
région ouest n’ont entamé l’activité
estivale sur des plages dont toute la
wilaya peut tirer profit, si elles arri-
vent un jour à être rentabilisées par
des projets d’investissements à la
hauteur de leur réputation. 

Mohamed Lalaoui

L’INSTITUT culturel italien d’Alger
revient au thème de l’histoire et,
recourant encore à la photo,
organise, du 4 août au 29 juillet une
exposition intitulée «L’Algérie
XIXe-XXe siècles à travers les
archives photographiques Alinari
de Florence». Comme à l’occasion
du 48e anniversaire de
l’indépendance de l’Algérie, où
l’exposition de photos inédites sur
le quotidien de nos maquisards
pendant la guerre a fait de la salle
polyvalente du 48, chemin Poirson
d’El-Biar un lieu de rencontre des
férus d’arts et d’histoire, les
organisateurs voudraient, grâce à
une soixantaine de «splendides
photos historiques provenant du
musée de l’Histoire de la
Photographie Fratelli Alinari de
Florence», contribuer à faire la

lumière sur des aspects peu connus
du passé d’un pays soumis à une
colonisation de peuplement. Des
images, souligne le communiqué,
qui «offrent un véritable voyage
dans le temps et dévoilent les
beautés et les mystères de l’Algérie
entre 1865 et 1910». Déserts et
oasis, ruelles et marchés de la
capitale, intérieurs de simples
demeures, groupes de personnes
dans les cafés et aux fontaines
publiques, portraits expressifs
d’hommes et de femmes, sont
autant de sujets que l’expo propose
à ceux et à celles qui n’hésiteraient
pas à se retremper dans un passé
chargé d’histoire et de culture. Un
passé d’un pays «souvent relégué à
un paysage de cartes postales», note
encore le communiqué de l’Institut
culturel italien. 

EXPOSITION À L’INSTITUT CULTUREL
ITALIEN D’ALGER

60 photos sur l’Algérie
entre 1865 et 1910

En dépit d’un manque flagrant d’infrastructures touristiques de base, la célèbre région côtière de l’ouest
du chef-llieu de la wilaya de Tipasa a encore une fois drainé de grandes foules d’estivants qui ont choisi

cette côte pour les sites majestueux qu’elle réserve à ses visiteurs.

Vente-dédicace
Le Naufragé est un ouvrage de
Mohamed Sari édité par Alpha.
L’auteur vous attend pour sa dédi-
cace à la librairie générale d’El-
Biar, 4 place Kennedy, Alger,
aujourd’hui.

HORAIRES
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

03:43    12:36     16:25    19:37      21:15

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

03:50    12:40      16:28     19:41      21:18

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

04:03    12:55     16:43       19:56      21:34

B L I D A
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

04:05     12:56     16:44     19:56       21:33

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

04:12    13:02      16:49    20:01       21:38

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

04:18     13:06     16:54     20:06       21:42

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha

04:22    13:09     16:57    20:08       21:44


